
if miEE r i9io 
SflltBI 

6 JUIN 1925 

• _ ^^^^ 18^,1 

S uRO N 
REPUBLICAIN DEMOCRATE DE GAUCHE 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 
3)> ÎU< 

ABONNEMENTS 

PAfUUt B'ATAMta 

DIX francs par an 

ETRANGER port tn sus 

LETTRE DE PARIS 

LEGITIME 

DEFENSE 

Le Président du Conseil a 

nettement indiqué la volonté 

formelle de paix du -gouverne-

ment. La France entend se dé-

pendre, mais elle ne médite, 

m Maroc, aucune extension 

territoriale ; elle pousse à l'ex-

trême 'e respect des traités. 

J (Si la France est en guerre» 

1 elle n 'a pas d'autre but le 

"guerre que des -buts de paix, 

! déclaré M. Painlevé. 

I Les Rlffains nous ont atta-

qués, comment ne pis leur ré-

Jàsler,'? 

^ Qui pourrait concevoir une 

minute que nous n 'allions pas 

'U iu secours de nos postes en-

loicerclés ou que nous ne proté-

gions pas contre les piiliards 

les tribus qui MOUS font con-

fiance ? Nous sommes en état 

le légitime défense. 

D'autre part, si le gouverné-

es n'avait pas agi avec ra-

Fez pouvait être prise, 

toagine-t-on le retentissement 

l'un pareil événement dans le 

"onde islamique ? C'est notre 

fo'ectorat sur le Maroc qui 

toit remis «n question. C'est 

^ notre Afrique du Nord 

'était menacée, ou, en tout 

I *8 > le théâtre d'une agitation 

< Séreuse pour la sécurité 

«nos troupes et des Français 

" y résident. 

|
M
 Painlevé a fait apparaî-

lces conséquences. Il n 'est 

Min iléputé — à l'exception 

communistes — qui n 'en 

Plument écarté l'éven-
pité. 

rer la route de Fez, libé-

F 'Ouerghades montagnards 

i 'iards qui viennent troubler 

fusibles populations ma-
^es, ne pas pénétrer dans 
Rif

 sur lequel l'Espagne 

sa souveraineté,, tout 

*uvre pour arrêter l'efflu-
H

* sang, tel est la politi-

se le gouvernement en-
4 suivre. 

'Pagine que des hommes 
1110 M. Painlevé at tes dô-
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mocrates qui l'entourent, ne 

sont animés d'aucun esprit de 

conquête et qu'ils ne rêvent 

pas, à cette heure difficile, d'ex-

pansion coloniale. Ces hommes 

sont passionnément attachés à 

la paix. Mais ils ne peuvent pas 

discuter ce devoir qui s'impose 

à tous les chefs de gouverne-

ment : défendre le patrimoine 

moral et matériel de la France. 

La tactique des communistes 

ne parviendra qu'à donner le 

change et à représenta le gou-

vernement comme impérialiste. 

Une pareille calomnie ne vaut 

qu'un haussement d'épaules. 

La République veut la paix II 

l'a réalisera au Maroc, dès que 

la sécurité y sera assurée. 

Les communistes qui crient \ 

si fort, refusent à la France le 

droit d« se défendr ! ; ils ne le 

reconnaissent qu'aux Swiets 

qui eux aussi ont fait la guerre. 

ïjElectrifïcation des 

Commune» Rurales 

L'installation dans une ré -

gion de réseaux électriques dis-

tribuant partout la force et la 

lumière est l'une des transfor-

mations qui peuvent le mieux 

attacher au sol les populations 

paysannes et améliorer les con-

ditions de la vie rurale. 

Ce sont de petites industries 

locales qui naissent, industrie 

ad /entices permettant aux tra-

vailleurs de la terre et à leur 

famille d'accroître leurs res-

sources en dehors du temps 

consacré à la terre; 

Ce sont les travaux de la fer-

me rendus plus rapides et plus 

faciles grâce aux petits mo-

teurs qui fonctionnent. C'est la 

maison et la rue claires durant 

les longues soirées d'hiver. 

Malheureusement l'électrifl-

cation d^s campagnes coûte 

cher et la construction des ré-

seaux est très lente, malgré la 

loi, qui permet à l'Etat d'accor-

der des subventions. 

Cependant il est un département 

où cette électrification est très 

avancée. Peut-être ttient-il le 

premier rang. Nous parlons 

du Jura* 

Sur les 585 communes, 500 

seront électrifiées fin 1925. M. 

Charles Du mont, président du 

Conseil général déclarait en ou-

vrant la session dernière de 

cette assemblée : « H faut que 

les 85 autres le soient pour 

1926 ; . Pour cela l'assemblé" 

départementale pense aider 

les communes les plus pauvres. 

L'exemple du Jura est à ci-

ter. Il doit être suivi. On dira, 

il est vrai, que le Jura dispose 

de houille blanche que sa tâche 

a été facilitée par l'existence 

de deux s )eiétés de forces mo-

trice. Son effort n'en a pas 

moins été cons'dérable. 

Il suffit de vouloir pour réa-

liser partout cette diffusion de 

la lumière et de la force motrice 

qui s'impose. 

Les permis de chasse 

seront-Us augmentés 2. 

A l'annonce que les permis de 

chasse allaient être porta s de 40 à 

120 francs, une émotion compréhen-

sible s'est emparée de bon nombre 

de chasseurs. Cette érrotion, deux de 

nos représentants parlementaires du 

Sud-Est, M. Auguste Reynaud, dé-

puté du Var, et M. Remy Roux, 

député des Bouches- du-Rhône, vien-

nent «t'en faire part à M. Caillaux. 

« Une telle mesure, ont- ils dits 

au ministre des Finances, en plus 

qu'elle frappera lourdement de mo-

destes ouvriers, qui emploient leurs 

rares moments de 1 nsirs à ce s )ort 

hygiénique, desservira les intérêts 

du lise, parce que le nombre de per-

mis diminuera considérablement. 

« La chasse ne sera plus qu'un 

sport réservé aux g^ns fortunés. 

L'augmentation du prix des permis 

re panrrait être envisagéa que scus 

réserve de prévoir un permis journa-

lier, qui permettrait aux ouvriers 

de disposer, à un prix abordable, dn 

droit de masse pen Urit leurs jours 

de repos. Vous pourries àussi, Mon-

sieur le Ministre, envisager le relè-

vement du prix, autorisant le droit 

de suasse sur tout le terrtoi'e, 

oa b<en encore une augmentation 

d'impôt sur les chasses gardées. 

Mais, vous ne pouvez et ne devez 

pas frapper ainsi la classe des hum-

bles Réclamer le vote projeté abou-

tira à créer un gros mécontente-

ment, à priver le fisc de ressource?, 

et à favor'sar le bracoan^d, qui a 

tendance à diminuer du fait de la 

création des Syndicats de chasseurs». 

Non* croyons "avoir que M . Oail-

laux a été très frappé pnr ces rai-

sons, et qu'il a indiqué à MM. Au-

guste Reynaud et Fémy R wx qu'il 

était disposé à abandonner sou pro-

jet Le ministre des Finances se con-

tenterait d'envisager une augmenta-

tion de T0 à $0 francs sur les prix 

des permis actuellement en vigueur. 

P. S. 

La dénatalité 

c'est la guerre 

La Franje veut la pdx : c'est le 

plus ardent de ses désirs : et pour-

tant la plupart des Français agissent 

comme s'ils voulaient rendre la guer-

re inévitable. 

Ils nous mènent à la guerre en 

n'ayant pas assez d'enfants, en ne 

faisant rien pour encourager la na-

talité et la fanailh nombreuse. 

La cause que l'oa peut aujourd'hui 

juger comme véritablement fonda-

nnn^aîe de l'ugression que nous 

avons subie en 1914 a été la diminu-

tion de notre natalité, ininterrompue 

depuis 50 ans : «'est elle qui a an-

cré dans l'esprit de to»s les Alle-

mands la conviction que la France 

était une nation mourante que l'on 

pourrait achever sans peine et
v
 par 

suite, i>ans qu'il en coûtât cher. 

Cette conviction, ébranlés par no-

tre victoire, renaît aujourd'hui en 

AlVmagne. Tout Allemand sait qu'il 

naît chaque année 1,300.000 Alle-

mands et seulement 750.000 Fran-

çais et que par suite, sans même 

tenir compte du rattachement pos-

sible de l'Autriche à l'Empire, il y 

aura bientôt près de deux Allemands 

pour ua Français 

Et la France, a'écrie-t-on outre-

Rhin, prétend empêcher l'Allemagne 

de reprandre à la Pologne ses an-

ciennes provinces, de reconquérir ses 

colonies, de se libérer du tribut et 

des servitudes qui lui goat imposées 

par le traité de Versailles ! Aucun 

Allemand ne veut l'admettre. 

Prêt9 à s'incliner devant la force 

l'Allemagne ne veut pas s'incliner 

devant la France, parce qu'elle se 

croit plus forte que notre pays, et 

elle se croit plus forte parce que sa 

population est plus nombreuse. 

Si HOU ? avions autant d'enfmts 

que l'Allemagne, les espoirs de re-

vanche de nos ennemis d'hier et par 
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snite leur tentation de recommencer 

la guerre diminuerait rapidement, car 

ce qui met notre avenir en danger 

ce n'est pas la force de nos rivaux, 

c'est notre propre faiblesse. 

En nous seuls peut résider notre 

salut : un relèvement de notre nata-

lité peut seul nous mettre de façon 

durable à l'abri de la guerre, car on 

n'attaque pas on pays peuplé résolu 

à se défendre, et ce relèvement est J 
parfaitement possible ; il n'est qu'une j 

question de volonté. 

S'il éta t nécessaire, pour assurer j 
la survivance de notre race, d Î re- | 

venir à la fsmil'e très nombreuse, à 

la famille de 8, 10 enfants ou da-

vantage qui était de règle chez nos 

ancêtres, on pourrait douter du suc-

cès, vu l'évolution économique et 

morale survenue depuis 150 ans, 

mais il nous suffit d'avoir en moyenne 

3 enfants par mariage, comme l'on 

fait nos pères jusqu'en 1890. 

Ce qu'on fait les Français de la 

dernière génération alors que la fa-

mille nombreuse était abandonnée à 

ses seules forces pour se tirer d'af-

faire, qui donc oserait affirmer que 

nous ne pouvons plus le faire aujour-

d'hui où les progrès de la science 

ont quintuplé notre puissance de 

prodncdon, si nous voulons vérita-

blement encourager la natalité ? 

Les expériences réalisées par de 

grands industaiels unt prouvé qu'il 

suffirait d'assurer le logement de la 

famille suffisamment nombreuse et 

d'instituer de larges allocations fa-

miliales pour déterminer un vigou-

reux relèvement du nombre des 

naissances. 

Que l'Etat joigne à ces initiatives 

privées de sérieux encouragements 

d'ordre moral et d'ordre matériel, 

qu'il améliore notre régime succes-

soral, que surtout, par une adapta 

tion indispensable de l'instruction 

publique au bùt social poursuivi, il 

enseigne à toute notre jeunesse le 

devoir et les joies de la paternité, 

et l'on verra les familles de 3 en-

fants devenir la majorité, les familles 

de 4 enfants devenir fréquentent 

Ce résultat, qui nous apportera, 

avec la certitude de la pair, la pros-

périté économique, la diminution de 

nos impôts et de nos charges mili-

taires, allone-rous l'obtenir ? C'est 

une question de volonté 1 

Le jour on 500 000 Frarça^s n'au-

ront pas de préoccupation plus grave 

que d'enrayer la diminution de la 

natalité, ils convaincront sans peine 

toute la Nation de la nécessité 

d'agir sans retard, ils forceront le 

Parlement à prendre les mesures 

nécessaires. 

La Fiance connaît à peine l'ef-

froyable péril qui la menace, car les 

pouvoirs publics le lui cachent en 

organisant autour de lui la conspira-

tion du silence ; elle ignore presque 

totalement ce qu'il conviendrait de 

faire pour vaincre le mal qui la rai-

ne, car jamais ses dirigeants ne le 

lui ont indiqué. 
Fernand BOVERAT. 

Membre du Conseil supérieur 

de la Natalité. 

FëdéretiDQ Départementale desMutiiéi 
et Eprouvés de la Guerre 

des Bisses -Alpes 

Le Conseil d'administration de la Fédéra* 

tion Départementale s'est réuni le 24 mai 

dernier à Sisteron. 

Quatre associations du département sur six 

que compte la Fédération étaient représentées 

par leurs délégués et présidents. 

La séance présidée par M. Lefrou de Ma-

nosque, assisté du secrétaire M. Cnailan, 

aborde l'ordre du jour chargé qui comportait 

entre autres questions une revision entière 

des Statuts. Ceux-ci sont revus, corrigés et 

augmentés, le secrétaire est chargé de les 

déposer à la Préfecture des Basses-Alpes. 

Des félicitations sont votées au camarade 

Bremond Paul de Valensole qui a réussi \ à 

former une association dans cette localité, 

elle compte actuellement une ttentaine d? 

membres actifs. L'adhésion de cette Société 

à la Fédération départementale est acceptée 

à l'unanimité du Conseil présent. 

On note une demande d'adhésion de la so-

ciété des veuves et orphelins de Digne, niais 

le conseil n'étant pas au comrlet la décision 

définitive est renvoyée à la prochaine séance. 

Diverses questions sont ensuite solution-

nées à la satisfaction de tous. 

On passe alors au renouvellement du bu-

reau, sont élus : 

Président, M. Colomb, de Sisteron ; secré-

taire, M. Bremond Paul, de Valensole ; tré 

sorier, M. Lombard, de Digne. 

Ees remerciements unanimes sont adressés 

au bureau sortant pour sa bonne gestion. 

L'ordre du jour suivant est ensuite voté : 

« A l'occasion de leur assemblée les men> 

bres du Comité Fédéral des B.-A. adressent 

leurs vifs remerciements et l'expression de 

leur confiance absolue aux dirigeants de la 

Fédération chargés de faire aboutir leurs 

légitimes revendications, entre autres celles 

concernant le réajustement de leurs pensions. 

Ils remercient les membres du Conseil Gé-

néral qui à l'unanimité a porté de 500 frs à 

1.000 frs la subvention accordée au Comité 

départemental des Mutilés de la Guerre, ainsi 

que M. le Préfet pour son grand dévouement 

à notre cause. 

Font confiance à leurs camarades, membres 

du Comité Départemental des Mutilés et en 

particulier au camarade Colomb, président 

pour l'énergie qu'il déploie dans la défense 

des intérêts des victimes de la Guerre ». 

Le Secrétaire : A.-J. CHAILAN. 

Une interview 

de M. Jules Cambon 

M. Jules Cambon, ancien ambassadeur de 

France à Berlin, président de la Conférence 

des Ambassadeurs, a fait à un collaborateur 

des Lecture» pour Tous de très importantes 

déclarations. Voici un extrait de cette in-

terview : 

« Les minutes les plus tragiques de ma 

vie, dit M. Cambon, furent peut être celles 

qui ont précédé la d'claration de guerre 1 

— Pourquoi « peut-être », Monsieur l'Am-

bassadeur ? -

y— Parce que, avec le recul du temps, je 

suis tenté de me demander si, en 1911, au 

moment d'Agadir, je n'ai pas connu des 

heures aussi tragiques : aussi tragiques 

parce que le drame ne commença que quand 

le danger eut disparu ; j'avais fait à Berlin, 

on avait fait à Paris un rude effort pour 

éviter la guerre. La France n'était pas prête, 

nous n'avions pas avec nous l'opinion mon-

diale ; toute notre activité tendait vers un 

compromis et celui auquel nous aboutîmes 

fut combattu en Allemagne comme en Fran-

ce ; personne, pas plus de ce côté-ci que de 

l'autre, n'a jamais apprécié à sa mesure la 

menace que nous venions d'écarter pour 

quelques temps. 

— Entre 1914 et 1818, Monsieur l'Ambas-

sadeur, les peuples eurent peut-être les 

"moyens de se rendre à l'évidence. 

— J'eus la certitude, un an avant 1914, 

que les Allemands allaient vers une guerre 

prochaine et je persiste à penser qu'une in-

tervention plus rapide de l'Angleterre aux 

heures où le conflit était imminent eut pu 

reculer, pour un temps, la fatale échéance, 

échéance qui serait venue plus tard, mais qui 

ne pouvait être évitée. 

— Avec la sérénité que vous donne le spec; 

tacle des années écoulées, comment appréciez 

vous aujourd'hui ce relard de l'intervention 

anglaise ? 

— Je ne mp permets pas de le juger com-

me on fait en général ; voici pourquoi. Si 

le porti conservateur anglais avait été au 

pouvoir en 1914, il est probable que les An-

glais seraient venus plus têt à nos côtés, 

mais on ne peut pas assurer que ce parti au-

rait eu à ce moment-là toute l'opinion anglai-

se avec lui ; alors que le cabinet libéral, 

ayant attendu, pour se décider, la violation 

de la Belgique, a pu entrer délibérément 

dans la lutte, et y faire entrer tous les peu 

pies de l'empire britannique. » 

(Lecturts pour Tous.] G. SUAREZ. 

Aux Asthmatiques 
De tous les remèdes connus, aucun ne 

calme et guérit aussi rapidement que la 

Poudre Louis Legras. Elle dissipe, en 45 

secondes les plus violents accès d'asthme, de 

catarrhe, l'essoufflement, oppression, toux 

des vieilles bronchites, rhumes négligés, sui-

tes d'inf] îenza, de pleurésie et autres affec-

tions des poumons. Ce précieux remède a 

obtenu la plus haute récompense a l'Exposi 

tion Universelle dî 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat 

de 3 frcs 05 (impôt compris) adressé à Louis 

Legras, 1 Bd Henri-IV, 4 Paris. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Les Fêtes. 

Favorisées par un temps magnifi-

que elles ont été célébrées avec le cé-

rémonial habituel. Tombant le même 

jour que les grandes fêtes de Digne 

quelques attractions n'avaient pas ré-

pondues à l'appel du programme, ce 

qui fait qu'elles étaient assez îares 

sur le cours du Collège. 

Les bals, les jeux, les boules ont en 

leurs adeptes et nombreux ont été 

ceux-ci à suivre ces manifestations 

sportives. 

Voici le résultat des jeux : 

Coursas de bicyclettes, demi-fond, 25 km. 

1" prix, Ghiotti, de St Auban ; 2« Jourdan de 

Manosque ; 3° Gondran, Dauphin ; 4* Dous-

soulin, S. C. Sisteronnais. 

Vitesse ; 1" Jourdan. Manospe ; 2° Gon-

dran ; 3* Doussoulin. 

Course à pied 4 km. 1» Paret Raoul, S. 

C. S. ; 2« Sivan, S. C. S ; 3« Borraly, S. C. 

100 mètres, le' Augustin ; 2« Sivan ; 3» 

Marin ; 4» Boutillon, tous quatre du S. C. S. 

Sauts, hauteur : l'« Borrely, S. C. S, 2» 

Brun, S. C. S. ; longueur, 1«' Brun. 2» 

Borrely. 

Tir au fusil Lebel : i* Bues Pierre, S. C. 

S. ; prix du S. C. S. Marin, S. C. 8. ; à 

la cible, fusil double de chasse, 1" prix 

EstubPer Casimir. 

Concours de boules : 1« prix équipe Siard 

Céleatin, Bonnet : 2« prix Martin, Barthélémy 

et Armelin ; 3" prix Brochier, Lignotte, Ve-

zian ; Concours de pointage 1" prix Estor-

nel ; concours de tir, 1°' prix : Estornel. 

La retraite aux flambeaux qui fi. 

gurait au programme a été rempla-

cée par un superbe concert donné par 

Les Touristes des Alpes. Eu donnant 

ce concert à une heure où tout le 

public pouvait l'écouter à son aise au 

frais et assis aux tables des cafés, lu 

musiciens croyaient trouver auprèi 

de lui une approbation .ananiraa si 

mériter ses grâces et ses indulgence), 

Il parait que non 1 Certains crit : ques 
aux oreilles insensibles se sont élevé» 

contre ce concert ; d'autres auraient 
vouH et la retraite et le concert, 

Il est tout de même surpreoaol 
d'entendre des personnes étranger 

à la musique se permettre de criti, 

quer son administration et ses cap», 

cités ! Il faut qu'on sache tint foi( 
pour toutes que cotte société est in-

dépendante, qu'elle s'administre elle 

mèrm, quand à ses capacités, elle ne 

demande pas mieux de les voir 

progresser par l'appoint d'adhérents 
nouveaux capables et dévoués eu à 

la musique il faut aussi de l'abnéga-

tion." 
D'ailleurs nous savons qu.3 la cri-

tique ne s adresse pas uniquement à 

la musique, elle s'adresse à tous cens 

qui veulent et essaient de relever lt 

moral du pays. T T n membre da Comi-

té des fêtes de 1925 nous faisait part, 
cer jours ci, da peu d'empressement 

et du peu de gentillesse qu'il trou-

vait auprès de certaines personnel 

q \i ne savaient pas reconnaître le 

dévouement de ceux qui organisent 

des fêtes. « C'est épatant, disait et 

membre influent du Comité, on nom 

prend pour des larbins, il semble que 

nous devons faire les affaires desuns 

et des autres. Quelle mentalité avons 

nous maintenant ! Plus nous faisons 

pour le pays, moins de reconnaissance 

BOUS en recevons C'est à désespérer,! 

Et nous lui donnons raison... 

Ainsi que nous l'avons annoncé, in-

vitée par le Comité des fêtes da Digne 

la musique, profitant de la liberté 

du lundi de Pentecôte, s'est rendue 

dans cette vibe pour participer «ni 

fêtes. Les musiciens y furent reçut 

on ne peut mieux, par le Comité qui 

leur avait réservé une chaleureuse ré-

ception. 

Au milieu d'autres sociétés, nos 

musiciens ont recueillis de nouveau! 

lauriers aux différents concert* et no-

tamment devant le siège du Comité 

et au kiosque Quantité d'apéritifs et 

rafraîchissements leur furent offerts 

au cours de la journée qui, en *011' 

point lut excellente pour eux. 

La Commission des Touristes dei 

Alpes adresse au Comité des 

Digne ses plus sincères renier 
pour le In-n accue'l et la tranche c»-

maraieiie réservée aux Tonristss des 

.A Ipes. 

Echos. 

Nous avons lu dans un jnBn^ 
régional que le Conseil m^¥ 
abandonnait l'adduction des eaux do 

Chatillon pour en revenir au syi*' 

de pompage dans le Busch. 
Cette information ne laissa pas ip« 

de nous surprendre, connaissant & 

qu'à quel point la queslion des «« 

était arrivée. Nous osons espérer 

c'est tout simplement une info""' 

tion prématurée. 

Elections an Conseil Généfj' 

On annonce officieusement la ̂  

des élections pour le début du m 

de juillet. 
Compétiteurs, & vos rangs !.. 
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Docteur M AudibertRousset 
L _ irorge — oreilles — laryni 

Consultations : Hôpital de Si^>te^oni• 

dimanche du mois de 9 h. a 16 .h 
Consultations gratuites peur les 

indigents. 

 *" " 

Cabinet Dentaire B1ELHER 
12, Rue de Provence 

M. L. Janin, chirurçier-dentidte 

reçoit régulièrement les samedi, 

dimanche matin et landi. 

Important Mobilier 

A VBNDBB 

S'adresser au Bureau du Journal 

INSPECTEURS 

ET AGENTS 
Dût demandés par importante SOCIETE 

DE CAPITALISATION. Conditions f pé-

tilles serc ît accordées à producteurs sérieux 

S'adresser à M. OSWALD 53, rue de 

l'Hôtel de Ville, à Lyon. 

Cabinet Dentaire Américain 

Cettier-Iiove 
fcison Turcan, Avenue de la gwre. 

SISTERON. 

Tous los samedis et jours de loires. 

Appxrdls fixes «ans refais. Brid-

jii et crovon* . 

90, R«e Paradis à Marseille 

VENTB. 
lux Enchères Publiques 

le Samedi treize Juin mil-neuf 

cent vingt-cinq, à onze heures, à 

la Mairie de Sisteron, d'un 

Baraquement 
ayant servi de dép3sitoire à la gare 

de Sisteron. 

Pour charges et coniitions s'adres-

ser au bureau des Domaines de 

Sisteron. 

Le Receveur des Domaines, MONTET. 

Papier ver-à-soie 

en vente à la l'imprime-

rie-librairie L1EUJ1ER 

Ji lAT-U VIL 
du 30 Mai au 5 Juin 

NAISSANCES 

Georges André RenéGiraud, routo de Noyers 

PUBLICATIONS DE MARIAI* 

Entre Vezzosi Ademaro Auguste, traceur 

I Sisteron et Letysh Louise Dondeynaz, s. p. 

Uoste (Italie;. 

Entre Marcel Hilarion Preyre, négociant à 

Sisteron et Bianca Ademara Vezzosi. s. p. à 
Siiteron. 

MARIAGES 

Décès 

Siméon Joseph Théodore César Lieutard, 

Mier, 79 ans, rue Mercurie. 

Articles de Pêche en vente 

il» librairie Lieuticr. 

Bicyclette à vendre, S'adres-
B'à la librairie. 

«DIT à L 'EPARGNE 
Istreprise privée assujettie au contréle 

de l'Etat 

hm les Sociétés le Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Héserves : VINGT MILLIONS 

on 

'ionstitution d'un capital de 1000 fr. 

iw cotisation de 5 francs par mois 

Remboursaments anticipés par 

tirages mensuels 

^ renseignements et sousciption 

«'«dresser à M. ESCLANGON 

hupeeteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apesj. 

de l'estomac, 
des intestins, 

du foie, 

du diabète, 

de l'albumine. 

^SAYEZet COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

•SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUGHON 

Etude de M* Henri PAUGHON 

Notaire à Claret (Basses-Alpes) 

Adjudication 
volontaire 

Le Dimanche vingt-huit 

Juin mil neuf cent vingt-cinq, à 

quatorze heures, il sera p-océdé 

par le ministère de M* Pauchon, 

notaire à Claret, à la \eDte aux 

enchères publiques d'une 

Jolie Maison d'habitation 
sise dans le village du Monetier-

Allemond (H. -A.), appartenant à 

M. Lucien Rolland, entrepreneur 

de transports, composée d'un rez-

de-chaussée, avec deux étages, neuf 

pièces, le tout complètement remis 

à. neuf, belle vue sûr la Duranse, 

fontaine attenante, électricité, ion-

fort moderne. 

Mise à prix : Quinze Mille 
francs. c< .... 15.000 francs. 

Pour traiter avant la vente s'adres-

ser à M* Pauchon, notaire à Claret 

et pour visiter à M. Rome, maire 

du Monetier-AUemond. 

Signé : PAUCHON, notaire. 

Chemin* de Fer P. M. 

nales, catts orgai'fatiort sëfA com-

plétée par la mise et marcha d'un 

nouveau train direct entre Lyon-Jet 

Grenoble et vice versa ; train 2537, 

Lyoo, dép. 12 h 50, Grenoble, arr. 

16 h 41 ; train 2516, Grenoble, 

dép 11 h 15, Lyon, -\rriv. 14 h. 14. 

D'autre part, des voitures directes 

toutes classes seront misas en ser-

vice au départ de Marseille, j>our 

Grenoble et Culoz, dans les trains 

742, 2641, 2642 h l'aller, et 2649, 

2650, 103 au retour. Pour les rela-

tions avec Paris, les voyageurs dis-

poseront des voitures directes wa-

gon-lits (du 5 juin au 20 septembre) 

lits-salon, couchettes, 1" et 8° classes 

dans les trains 17-2501 et 2508-18. 

Exposition delà Houille Blanche 

et dn Tourisme, à Grenoble 

Mai-Octobre 1925 

En vue de faciliter l'accès de Gre 

noble aux visiteurs de l'Fxposition, 

la Compagnie P L. M. mettra en 

marche chaque jour, du 14 juin au 

20 septembre et dans chaque sens, 

les deux nouveaux trains express 

suivants : 

{• Entre Lyon- Parrache et Grenoble 

train 2509 ; Lyon départ 8 h. 10, 

Grenoble, arrivée 10 h. 40 ; train 

«510, Grenoble dép. 19 h. 30, Lyon 

arr. 22 h. 30. 

2* Entre Valence, GrenobU et Culoz 

train 2641-42, Valence, dép. 4 b, 48 

Grenoble, arr. 6 h. 37, Culoz, arr. 

9 h. 28 ; train 2649-50, Culoz, dép. 

20 h. 22, Greuoble, arriv. 22 h. 25 

Valence, arr. 0 h. 27. 

Pour faciliter les relations région-

Membre du Jury et Hors Coi 

Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort à 

COMPRESSION ; SOUPLE 

de M. GLASER de Paris, bd Sébasto 

pol, 44 (Ane. N» 63). la hernie, infirmité 

dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Csrps Mé-

dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 

appliqués à rte? milliers de désepérés réali-

sent chaque jour des prodiges et nrocurent 4 

tous ceux qui les ont adoptés la SÉCURITÉ 

la SANTÉ, et selon l'avis des malades eux 

mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 

De"ant de tels résultats, garantis tjujours 

par écrit, le» personnes atteintes de hernies 

doivent s'adresser sans retard à M. GLASER 

qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-

pareils à : x 
DIGV. , 23 nai hôtel Boyer Mistre. 

SISTERON, Mardi 9 Juin de 10 h. à 4 h. 
hôtel des Acacias. 

NOUVELLE CEiNTURE VENTRIEriE 
pour déplacement tous organes 

TRMTE de la HERNIE franco sur demande 

à M GLASER, 44,. Bd Séhastopnl. PARIS 

A VENDRE 

Matériel de Café et 

Licence 
S'adresser au bureau du journtl. 

MRTHI5 

L. Conchy 
AQFNT 

SiïIERON 

—o — ! 

R. C. Sisteron 50. 

'iTéléphonejSÔÏ 

TxxuXtA UsMATHIS (4ot6G^.) 

_e plu/ 
. f éléçfent 

1 le plu/ 
. yolide 
de/ be/ de fi 

Le/eul qui/opprime 
le r&ccoramod&ge. 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

AGENCE des ALPES 

S'adresser à M. 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A
; 

TUBERCULEUX BRONCH IT EUX 
Chroniques 

facilement el à |>eu de 
frais Guéris par Ellxlr et Révulsifs Dupeyroux. Méthode 
gratis et franco sur demande au £>' DUPEYROUX ,», Square 
de Messine, Paris, avec nombreuses attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

UNE BONNE ADRESSE 

Chaussures 2kutra.it 
Hue de Provence — SISTERON 

LUXE — TBAVAIL — QUALITÉ 

Les Meilleures Marques RAS PRIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S UNT-PlERRE-D'AftGENÇOft 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte d<î gazéification artificielle R. C. N - 1469 

Pour rensiigncTMnts s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argençon 

Où Coapt il 9... 
Il va en ligne droite chez M. MARTIN, rua Saunerie, taire l'emplett 

d ine bonne paire de chaussures à'des 'prix très modérés, parce qu'il possède 

un grand choix da chaussures de marque, de luxe et de travail 
pour homavs femma, fillette et enfant II trouvera également dans ce mnaasm 

la véritable pantoufle tout cuir de la Charente. R C . Sisteron n» 344-

Henri IVIARTIf* 
CHAUSSURES - Rue Saunerie - SISTERON 

© VILLE DE SISTERON



SÏSTSHO* - JOURNAL 

est en vente 

à Sisteron chea Mlle , REBATTU, 

vendeuse et an bureau du journal. 

à Au ches M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille, chai Mme Monier, kios-

que 12, allées deMeilhan. 

^iiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiniMiiiiiiiiiiiiiiiniiiHiuniiiiiiiiyiK 

Û -E'PLUS MODERNE DES JOURNAUX ||y 

En vente à la librairie i IEUTIER 

I 
I 
I 

EXCELSIOR | 
GRAND IUUSTRÉ QUOTIDIEN a 25 Cent. 

AiMMementaiBCaSI» ""J**" TLf 
pour les Départements ... 21 fn 41 f ra M fra 

Spécimen franco aur dam»**. - Eai réanimant 
29. rue d'Ewhim. ftrrù. tar laeadet aa «fcuoe portai 
(Coo»fe n* »W. demou/e» la tuai al la «Wdmou 

dm Prime» gratuit*, fwrt aaMrniMfal 

DIMANCHE-ILLUSTRÉ 
EXCELSIOR- DIMANCHE 

aoar fc: 
lUaatra aa araaaan _ — 

1Bp
â *'.'".f

fc
; 30 cent. 

thoM" I mgANOiE-aUBgd mm mm m mai i AU 

*irjirce et ethnie» 4 Ira ftr.M Mlr. f|j 

itf^ mi n i ti Î ii mu 1 1 1 mttn H ui u 1 1 1 u 1 1 1 1 1 mura m i if in ii*ïBJuu^ 

b UN PRETRE; 
a décoijvt 

des RECETTES 
INCOMPARABLES 

,_...p/ier rapidnmeni des Ulcères, 
Varices, Hémorroïdes, Constipation, 
Eczémas, Rhumatismes, Neurasthé-
nie, EpUepsie, Diabète, Albumine, 
Gastralgie, Coqueluche, Bronchites. 
Envoi gratis de l'Ouvrage illi.strôlïOfl pages. 
Ecr. Labor. " Abbé LAURET '' St-Mandé (Seine) 

Joindre I Irinc «n timbre, pour frtlad'txptdlllon). R .C, iBB.nOU 

I 

Lincoln Fordsoix 

PLUT U ME 8-CA MI ON S-TRAC TEURS 

Imprimerie - liibrairie 
Papeterie - Maroquinerie » Parfumer!» 

PaseallIÏEOTIER 
Liée, RXTB DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

âifiiiii ri WAmwàJtmwm 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière| satisfaction dans le choix di 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour VM 

dép'a céments ou au transport de marchandises. 
JCt-Viai. 

Imprimés en tous genres - Affiche* 

Labeurs, Registres, Carnets à souche. 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 

une FORD 

R. C. Sisteron 147 

La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux'100 jkilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tom, 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Proveni* 

Garage Moderne — Francis 
000:0* «SUitiaï 1A g 

â AS m DE mm 
Ancienne Maison CHASTEL 

3 
é m JtJLiEV 

Rue Saunerie — SlSTERÔJVj — près de la Poste' 
 . 

Ne souffrez 'plus 

des pieds 

Vous trouve* aussi chez 

JULIEN tous Ies>apparei.s 

du Docteur SCUOLL 

pour tes pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 

de laxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, lilleites. garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite N° ÎU 

Seul dépositaire 

de la marque 

« Inusor » 
aaij eiai *dJ> i«r\ill» 

Grand choix de pantoufle» 

à semelle pneu d'auto 

qui est plus durable et 

moins chère que le cuir. 

R. C. SkUronSO. 

Vp 9~ir la li|alli.tlM 4* la ilcaatmre tUMatra, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


